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Jugés par eux-mêmes 
Dans une récente séance de la Chambre des Communes, le 

Premier Ministre a essayé de justifier l'agression britannique à 
Madagascar. C'est un souci dont il aurait pu se dispenser. Un 
acte de violence se suffit à lui-même. On n'attendait pas que 
M. Churchill s'en excusât, on est tout xle même un peu surpris 
qu'il ait tenté d'en rendre responsable celui qui en est victime. 
Car il paraît que c'est la faute de la France et que les Anglais se 
sont jetés sur notre colonie pour arracher lés indigènes à notre 
tyrannie et pour leur apporter les bienfaits de la civilisation que 
nous avons été incapables de leur donner. 

Ces propos audacieux du gouvernement britannique, le gou-
vernement français les a relevés vigoureusement et n'a pas eu de 
peine à démontrer que la tutelle française a été bienfaisante à 
notre colonie qu'elle a dotée de grands progrès matériels et spi-
rituels. Personne ne prétend que l'œuvre colonisatrice de la 
France soit sans défaut. En tout cas, dans son ensemble, et à 
Madagascar comme dans les autres parties du monde, elle sou-
tient la comparaison avec celle de l'Angleterre. 

La fidélité et le loyalisme des populations de l'Empire français 
sont un témoignage que nous pouvons opposer avec fierté aux 
calomnies qui nous viennent de Londres. Vaincue, impuissante, 
telle est la France en ce moment. C'était une belle occasion à sai-
sir pour les indigènes d'Afrique, d'Asie et d'ailleurs qui auraient 
voulu se débarrasser de nous. Nulle part, dans aucune région de 
l'Empire, il n'y a eu la moindre tentative de soulèvement. Au con-
traire. C'est un émouvant spectacle et la plus noble récompense de 
voir que, dans notre malheur, de toutes les colonies françaises ont 
afflué les témoignages d'attachement et de fidélité à la Mère-
Patrie. 

Quelle différence avec ce qui se passe dans l'Empire britan-
nique où il n'y a* partout que murmures, séparatisme ou soulè-
vement. 

En Irak, il y a révolte ouverte contre les Anglais qui ont appe-
lé à l'aide les troupes de Staline. En Egypte, refus obstiné de 
se joindre ci la guerre anglaise. L'Australie et la Nouvelle-Zélan-
de se sont détachées de Londres et pratiquement placées sous 
la protection de Washington. Au Transvaal, c'est presque la 
guerre civile entre la population autochtone et la clientèle anglaise 
qui a toutes les peines du monde à empêcher ia rupture. On sait 
la farouche résistance des chers Canadiens français contre les-
quels le gouvernement britannique n'ose pas entrer en lutte 
ouverte. On a vu ce qui s'est passé en Birmanie où, de l'aveu 
même de Londres, la population a pris les armes contre les trou-
pes anglaises et a accueilli les Japonais en libérateurs. Quant 
aux Indes, on sait par quel refus net et brutal elles ont accueilli 
les propositions d'accord que leur apportait Sir Stafford Crips, au 
nom de la Grande-Bretagne. 

Non ! Vraiment, on ne voit pas où l'Angleterre pourrait pren-
dre le droit de condamner les méthodes coloniales d'autrui. 
Indifférence, haine ou hostilité, voilà ce qu'elle a semé et ce 
qu'elle récolte partout. C'est d'ailleurs dans un journal de Lon-
dres que nous en trouvons le cruel aveu et l'amère constatation. 
Voici, en effet, ce qu'écrivait tout récemment le News Chronicle : 

« Nos colonies sont indifférentes aux bienfaits de la colonisa-
« tion britannique. Nous avons eu trop tendance à considérer 
« ces peuples comme inférieurs et nous avons refusé de les asso-
« cier à l'œuvre du gouvernement. Et lorsque l'heure des épreu-
« ves est venue, les populations que nous avons voulu dominer 
« ne manifestent que de l'indifférence pour notre sort, car peu 
« leur importe que nous demeurions ou que nous soyons obligés 
« de quitter le pays. » 

Voilà comme ils se jugent eux-mêmes ! 
Encore le journaliste anglais s'exprime-t-il avec une indul-

gence qui d'ailleurs est bien naturelle. La constatation à-demi 
retenue qu'il est tout de même obligé de faire n'en est pas moins 
précieuse. Après tous les faits que nous rappelons plus haut, elle 
prouve bien que si la France avait à recevoir des leçons de colo-
nisation ce n'est pas à l'Angleterre qu'elle irait les demander. 

Emile LAPORTE. 
<x><>o<>ç><><><><><>^ 

phelins (aujourd'hui emplacement de 
la Poste). Grand constructeur d'œuvres 
charitables. 

Léon Lacabane (1798-1884), né à 
Fons. Conservateur à la Bibliothèque 
nationale. Professeur puis directeur à 
l'école des Chartes (1857). Auteur 
d'ouvrages historiques. 

Emile Dufour (1815-1872). Né à 
Cahors. Avocat. Historiographe quer-
cynois. On a de lui : Etudes histori-
ques sur le Quercy (hommes et choses 
1864-1872 : L'Eglise de Cahors ; Noti-
ce sur Cahors; Documents pour uer-
vir à l'histoire de l'ancienne province 
du Quercy ; Etudes sur l'assemblée 
provinciale de Haute-Guienne ; La 
commune de Cahors au Moyen-Age ; 
Coutumes de Monlucq (1861), de Cra-
mât (1876) ; Etudes sur les finances 
de la commune de Cahors au xvr sic-
cî& oto 

Joseph Daymard (1846-1939). Né à 
Sérignac. Un des premiers pionniers 
de la cause régionaliste et touristique. 
Auteur de Le Vieux Cahors (1909-
1927) ; de Vieux chants populaires du 
Quercy. 

(à suivre). 

Les noms des rues à Cahors. 
Nous continuons à donner les noms 

de Quercynois que la Société des Etu-
des du Lot propose pour être inscrits 
sur les plaques des rues de notre ville. 

Guyon de Maleville (xvr* et xvne Siè-
cles), né à Cazals. Premier chroni-
queur quercynois. Son manuscrit 
« Esbats du Maleville sur Te païs de 
Quercy » fut découvert en 1804 par 
Champollion-Figeac à la Bibliothèque 
de Grenoble. La Société des Etudes a 
publié ce mnuscrit dans son bulletin 
de 1900. 

Guillaume de Lacroix (1575-1614), 
né à Cahors. Historien quercynois, Au-
teur de l'ouvrage le plus important 
sorti des presses cadurciennes au xvii" 
siècle [Claude Bousseau, imprimeur 
(1617)]. A fait l'objet de trois édi-
tions et a été traduit en Français par 
Louis Ayma en 1878-1879. 

Jean de Vezins (mort en 1581). Séné-
chal. Gouverneur du Quercy en 1576. 

Antoine du Puy (xvne siècle). 
Ecuyer, Conseiller du Boi, Professeur 
en l'Université de Caors. Premier mai-
re perpétuel de la ville (1694) dont la 
charge rachetée par la ville en 1699 
fut exercée par les Consuls jusqu'en 
1701. 

Jean-Jacques Lefranc de Pompignan 
(1709-1786). Né à Montauban, mort à 
Pompignan. Magistrat. Poète. Premier 
président de la Cour des Aides. Mem-
bre de l'Académie française.. Auteur 
de : Poésies sacrées et discours phi-
losophiques ; Odes ; Epitrés, Didon 
(tragédie) ; Les travaux et les jeux ; 
Les Géorgiques, etc. 

Joseph Treneuil (1763-1818). Né à 
Cahors. Poète élégiaque. Chantre des 
Tombeaux de Saint-Denis ; l'Orphe-
lin du Temple. Le martyre de Louis 
XVI, etc. 

Saint Genulphe (nf siècle). Le pre-
mier évêque de Cahors vers 260. 

Alain de Solminihac (1593-1659). 
Né au chkteau de Belet en Périgord. 
Abbé réformateur de l'abbaye de 
Chancelade, Evêque de Cahors en 
1636. Béformateur du diocèse. Fon-. 
dateur du Séminaire, de l'hôpital des 
incurables (Hospice Saint-Projet) de 
l'hôpital des Orphelines (aujourd'hui 
maison Delcros), de l'hôpital des or-

La chaussée cadurcienne. 
Il est passé le temps où nos chaus-

sées — au moins les principales — 
étaient soigneusement entretenues. 
Bien des rues montrent, si l'on peut 
dire, un visage ravagé. La couche de 
macadam a disparu et les pierres res-
sortent, dures et pointues, particuliè-
rement malfaisantes aux pauvres 
chaussures qui nous restent. Nul ne 
l'ignore, ni les piétons, et ni les cy-
clistes dont les pneus sont mis à 
l'épreuve... 

De cette situation on sait les rai-
sons. Les Ponts-et-Chaussées man-
quent des matériaux nécessaires. Ils 
sont réduits aux restrictions et à la 
disette comme tant d'autres industries 
de tous genres et de toutes catégories. 

Cependant on fait depuis quelque 
temps d'importants travaux pour les-
quels on éventre profondément trot-
toirs et chaussées. On installe de gros-
ses canalisations ; on met en place des 
lignes électriques souterraines. 

Ni l'utilité, ni l'urgence de ces tra-
vaux ne sont discutables et discutées. 
Seulement, comme cela fait plusieurs 
fois en deux ou trois ans que l'on 
creuse des tranchées profondes et par-
fois sur le même parcours, il est per-
mis de se demander s'il ne serait pas 
possible d'effectuer ces travaux en 
même temps, 

ÎVlai^éohal Péta in 
dans le Languedoc et à Toulouse 

Le Maréchal Pétain, a été pour deux 
jours l'hôte du Languedoc. C'est la 
deuxième fois qu'il visite cette région. 

Le Chef de l'Etat a quitté Vichy 
vendredi soir à 22 h. 15 et est arrivé 
samedi matin à 8 h. 45 en gare de Bé-
ziers où il a été salué et acclamé par 
une nombreuse foule. 

A 9 h. 30, des manifestations se re-
nouvellent à Narbonne où il est ac-
cueilli par le préfet de l'Aude, M. 
Cabouat. Après avoir serré les mains 
de nombreux légionnaires, !e Chef de 
l'Etat quitte Narbonne. 

A 10 h. 30 le train du Maréchal en-
tre dans la gare de Ca rcass, m ne. C'est 
sous les acclamations répétées, que le 
Chef de l'Etat se dirige vers l'hôpital 
où il va inaugurer les nouveaux bâti-
ments hospitaliers de la vi!l>. 

Après l'inauguration, le Maréchal se 
rend à la Préfecture et quitte Carcas-
sonne à 16 h. 30 pour se rendre à Cas-
telnaudary, où il arrive à 13 h.'!>0 et 
où il est reçu par le maire, Jean Misl-
ler. 

Le Maréchal qui est l'objet de vi-
vantes acclamations quitte Castelnau-
dary pour Toulouse où il arrive à 
20 h. 15. 

Une foule de milliers .le personnes 
se presse aux alentours de la gare et 
sur tout le parcours que le cortège suit 
et acclame le Maréchal. Debout nans 
une automobile découverte le Maré-
chal répond d'un geste affectueux à 
l'incessante ovation dont il est l'objet. 
Le Maréchal se rend au Monument aux 
Morts où il fait déposer une gerbe de 
glaïeuls roses et d'œillets blancs. Puis 
il se rend à la Préfecture pour y pas-
ser la soirée et la nuit. 

Dimanche matin à 9 h. 30, le Maré-
chal quitte la Préfecture de Toulouse 
pour assister à la messe en plein air. 
A 10 h. 10, la mjesse est terminée et le 
Maréchal et sa suite vont présider à la 
remise solennelle du drapeau à la Lé-
gion de Toulouse. 

M. de Lassus, président de la Légion 
régionale de Toulouse-Pyrénées, pré-
sente la Légion au Chef de l'Etat au-
quel il apporte 4e témoignage du dé-
vouement et ce la confiance des 
230.000 légionnaires de la région. Puis 
M, Péricard remejt le drapeau au prési-
dent régional de s la Légion. 

M. de Lassus et le porLe-drapeau se 
placent face à la tribune officielle et 
présentent le drapeau au Maréchal qui, 
ainsi que tous lés officiers et les com-
battants, font le salut militaire, cepen-
dant qu'éclate la sonnerie « Au dra-
peau », suivie de l'exécution du re-
frain de « la Marseillaise ». 

Puis M. Lâchai, le nouveau directeur 
général de la Légion, prononce une ai-
locution qui est' vivement applaudie. 
Le défilé des légionnaires a lieu ensuite 
devant la tribune où le Maréchal est 
debout, ayant à ses côtés l'amiral Pla-
ton et le général Bridoux. 

Après le défilé, le .Maréchal se rend 
an Capitole où së déroule la réception 
de la délégation spéciale du corps 
consulaire. 

Dans la soirée,i le Maréchal a assisté 
au rassemblement des groupements de 
jeunesse et aux manifestations et 
épreuves sportives. Avant de quitter 
le Capitole le Maréchal signe le. Livre 
d'or de la municipalité. 

Le train spécial ramenant à Vichy 
le Maréchal Pétain a quitté Toulouse 
à 20 heures. 

CHRONIQUE DU LOT 
Les Ârfs en Quercy 

Deuxième Salon 
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TiCKS 
Les raids allemands 
en Grande-Bretagne 

A l'ouest, la bataille aérienne se ré-
duit, depuis mardi dernier, à quelques 
raids isolés. 

Londres indique officiellement que, 
durant le mois de mai, 399 civils ont 
été tués, présumés tués pu portés dis-
parus à la suite des raids allemands 
effectués au-dessus de la Grande-Bre-
tagne ; 425 personnes ont été bles'sèés 
et hospitalisées. 

181 milliards 
pour les frais d'occupation 

Une loi, en date du 12 juin, a paru 
au « Journal officiel », approuvant 
une convention passée entre le minis-
tre secrétaire d'Etat aux finances et le 
gouverneur de la Banque de France, 
convention dans laquelle le montant 
des avances provisoires sans intérêt, 
que la banque s'est engagée à consen-
tir à l'Etat en vue d'assurer le paie-
ment des frais d'entretien des troupes 
allemandes d'occupation en territoire 
français mis à la charge du gouverne-
ment français est porté de 169 à 181 
milliards de francs. 

En Méditerranée 
Le haut commandement des forces 

armées italiennes publie un communi-
qué spécial annonçant qu'un convoi 
venant de l'Atlantique, escorté par de 
grosses unités de ligne et par deux 
porle-àvions, a été attaqué dimanche 
par des forces aériennes italiennes, 
entre la Sardaigne et la Tunisie. 

Peux croiseurs, un contre-torpilleur, 
quatre navires de commerce ont été 
coulés. Un navire de ligne, un porte-
avions, deux croiseurs, un contre-tor-
p Heur et quatre navires de commerce 
ont été atteints à plusieurs reprises 
par des bombes et des torpilles et gra-
vement endommagés. 

Quinze avions ennemis ont été abat-
tus en flammes. Vingt appareils ita-
liens ne sont pas rentrés à leur base. 

La collecte de la laine 
Les conditions jdans lesquelles sera 

faite, cette année,1 la collecte de la lai-
ne offre aux éleveurs des avantages 
certains. Le prix offert pour la tonte : 
37 fr. 50 environ le kg. de laine eu 
suint, est nettement supérieur à celui 
des années précédentes. 

En outre, l'éleveur, pour ses besoins 
familiaux, peut ov bien conserver une 
toison par personne vivant sous son 
toit, ou bien recevoir du collecteur 
500 gr. de pure laine filée, fabriquée 
liai- les artisans filateurs de chaque 
région. . \ 

Les fils seront vendus aux éleveurs 
aux prix très avantageux de : 124 fr. 
le kg. écru, tricot ; 144 fr. le kg. teint, 
écru, 116 fr. le kg, écru, tissage, et 136 
francs le kg. teint, tissage. 

Grèves dans les charbonnages 
anglais 

Les grèves dans l'industrie minière 
prennent une ampleur considérable. 
Les enfants de 14 à 16 ans, qui tra-
vaillent dans les charbonnages ont, 
par suite d'une décision des'syndicats, 
cessé le travail. Les salaires de ces 
jeunes ouvriers sont jugés insuffisants. 

EN PEU DE MOTS... 
— La section spéciale de la Cour 

d'appel de Douai a condamné, pour 
propagande, communiste, une ■ femme 
âgée de 60 ans, à un an de prison et 
12.000 francs d'amende. 

— La Boumanie a fêté le 15 juin le 
60° anniversaire du maréchal Anto-
nesco « Conducatur » de l'Etat, qui 
est sans conteste une des plus fortes 
personnalités de la Houmanie contem-
poraine. 

— Sur la proposition de M. Barthé-
lémy, garde des sceaux, ministre se-
crétaire d'Etat à la justice, le Conseil 
des ministres a décidé de saisir le tri-
bunal d'Etat d'un détournement sur 
une importante quantité de café. 

EN "ESPÉRANT" LE MARÉCHAL 
Revenant de Toulouse pour retour-

ner à Vichy, le Maréchal devait pas-
ser à Cahors. C'est-à-dire que, le train 
qui l'y ramenait devait passer en gare 
de Cahors. 

C'était peu de chose et c'était assez 
pourtant pour que nos concitoyens se 
disent entre eux que peut-être ?... qui 
sait ?... Au vrai l'heure du passage 
laissait peu d'espoir puisque c'est à 
21 h. 50 que le train entrait en gare 
pour en repartir quelques minutes 
après, juste le temps nécessaire à 1» 
machine de « faire de l'eau »... 

Tout de même, comptant sur quel-
que hasard heureux qui leur permet-
trait de voir l'homme qui nous a tous 
sauvés d'un sort affreux auquel on 
n'ose pas penser, des groupes nom-
breux de Cadurciens descendaient vers 
les quartiers de la gare : les uns par 
la rue du Lycée et la rue de la Ban-
que et les autres par l'Avenue du 
Nord. Au bas de celle-ci et en travers 
de l'avenue de la gare, des barrages de 
police arrêtaient les arrivants, faisant 
nette et vide la place de la gare. Les 
portes de celle-ci étaient fermées ain-
si que tous les chemins d'accès à la 
voie ferrée. Et l'on informait douce-
ment les arrivants qu'il était inutile 
d'attendre, que le Maréchal, après ces 
deux journées de voyage et de céré-
monies publiques, prenait un repos 
bien mérité et ne sortirait pas de son 
wagon ! 

Cela ne décourageait les gens qu'à 
demi et beaucoup d'entre eux, faute 
de mieux, s'étaient massés le long du 
passage à niveau près du pont Valen-
tré où on les pria discrètement de ne 
pousser ni vivats ni acclamations au 
passage du train... 

'Il passa, en effet, à l'heure dite, ra-
pide et sombre, toutes portières bais-
sées, aucune lumière ne filtrant de l'in-
térieur, aucune silhouette visible de 
l'extérieur. Il entra en gare, fumant 

de tous ses boggies, et tout trépidant 
pendant que la locomotive faisait son 
plein.., Sur les quais, autour desquels 
veillait un service d'ordre aussi vigi-
lant que discret, quelques groupes 
tranquilles de personnages officiels 
attendirent que le convoi reprit sa 
marche sans qu'aucune por'Jière ise 
fût ouverte et sans qu'aucun rideau se 
fût levé... 

Le train portant le Maréchal était 
passé. 

* ** 
Pendant cette attente, nous pûmes 

recueillir quelques impressions de Lo-
tois, de légionnaires lotois qui reve-
naient de Toulouse. Le chef de la Lé-
gion, M. Virebent, passe en souriant. 
Bien qu'à sa poignée de main nous de-
vinons qu'il est content. C'est ce que 
nous confirme le docteur Fourgous 
avec leouel nous pouvons causer. 

— Magnifique journée, nous dit-il, 
et qui passe les espérances. L'accueil 
de la population toulousaine a été 
enthousiaste. Quant à la Légion, sa 
présentation, sa tenue, son défilé et 
son ardeur ont fait une impression 
splendide. Et notre Légion du Lot y a 
tenu superbement sa place ! Nous 
comptions amener ïà-bas 6 ou 700 ca-
mrades, nous étions au moins un mil-
lier et vous pouvez dire que nos sec-
tions du Lot y ont fait honneur au 
département ! 

Nous le répétons avec plaisir en 
ajoutant ceci que nous répète le doc-
teur Fourgous : 

— Des Lotois qui sont hauts fonc-
tionnaires à Toulouse et qui, sur l'es-
trade, se trouvaient près du Maréchal 
pendant ce magnifique défilé nous ont 
dit que le Chef de l'Etat^dont la pres-
tance est toujours magnifique, parais-
sait fier et heureux de ce qu'il voyait. 

...Et voilà ce que nous avons vu et 
entendu à Cahors en « espérant » le 
Maréchal ! 

La deuxième des expositions — due 
à l'initiative des organisateurs des 

Arts en Quercy » — s'est ouverte 
samedi dernier dans les salons de la 
Préfecture. 

Se sont donnés rendez-vous à la 
cimaise de la salle du Conseil général, 
des peintres du Lot, paysagistes pour 
la plupart. 

A côté d'artistes professionnels, 
dont la réputation n'est plus à faire à 
Cahors, d'autres, amateurs, dont les 
œuvres, si elles ne sont pas toutes de 
pleines réussites, n'en sont pas moins 
très louables par l'intention et la 
bonne volonté. 

Nous ne doutons pas qu'un public 
très nombreux et plein d'intérêt vien-
ne encourager l'effort de ces artistes 
pleins d'ardeur et de confiance. 

Bares sont ceux parmi eux qui 
s'attachent à des sujets réclamant la 
mise en oeuvre de l'imagination plas-
tique. Du réalisme, partout. Point de 
transposition, de re-création, si l'on 
peut dire. Nous avons ainsi l'occasion 
d'admirer une foule de coins de ce 
Lot charmant et austère, tantôt riant, 
tantôt aride, toujours attachant. 
D'après leur façon de « voir » un 
paysage, sous la neige ou sous le clair 
de lune, dans un rayon de soleil dis-
cret, ou tout baigné d'une intense 
lumière, nous devinons l'artiste mé-
lancolique ou enthousiaste, nerveux 
ou réfléchi. Mais partout on sent ce 
même amour du terroir, plus ou 
moins bien extériorisé, mais toujours 
sincère et profond, tant chez les pro-
fessionnels que chez les « peintres du 
dimanche ». Et ce fait force la sym-
pathie : on s'imagine fort bien les 
jours de repos dominical, et dans le 
calme des champs, tel pharmacien ou 
tel athlète, tel rentier ou tel fonction-
naire, tous unis par le même désir de 
s'évader par la fixation graphique ou 
plastique d'un moment ou d'un en-
droit spécialement affectionné. Bien 
touchante manifestation de tendresse 
de ces artistes envers des petits coins 
bien à eux de notre « doulce France » ! 

L'énorme quantité d'exposants ne 
nous permet pas d'analyser les oeu-
vres en détails. Que l'on ne nous en 
tienne donc pas rigueur. Bornons-nous 
à marquer au passage les toiles les 
plus frappantes. 

Herviaull nous offre deux grandes 
compositions, l'une étincelante : ses 
« Pavots ». L'autre d'une atmosphère 
bien paysanne, fruste et honnête : 
« Cheminée ». Technique toujours 
parfaite au service d'une composition 
intelligemment ordonnée. 

Henri Martin, toujours fidèle au 
pointillisme, nous présente des varia-
tions autour de ce thème décoratif : 
terrasses sous la neige, sous la pluie. 
Main habile alliée à un esprit sûr. 

De Schmidt, deux petites toiles fort 
belles d'une ambiance savamment fon-
due, aux coloris rares et délicats. 

Un des rares portraits : un Pujol, 
voisine avec quelques-uns de ses 
paysages, d'une belle venue. Son 
« Montmartre » est habile et fidèle. 

Paul Prayat, sculpteur, dont nous 
avions déjà fort admiré une tète de 
« Christ », se double d'un peintre 
doué. Quelques huiles l'attestent. Une 
belle et grande sculpture : « Vers 
l'effort » où l'on sent toute l'énergie 
de l'homme tendue vers un but précis 
reflète bien le tempérament tenace et 
persévérant de cet artiste si méritant. 

Valentine Prax, toujours lumineuse, 
jongle avec la technique. La grâce, la 
force et le charme s'allient harmonieu-
sement dans ses toiles spontanées où 
l'on ne sait quoi admirer d'abord : la 
couleur ou la composition. 

Femand Olié expose une nombreuse 
production graphique très intéressan-
te : des bois et des dessins de vieilles 
maisons et coins pittoresques du Quer-
cy. 

Un dérir de simplification des lignes 
se lit dans les toiles de Martin Fer-
rières. Des tons assourdis, fort beaux. 
Des touches savantes. 

Nous connaissions un Rouquet, ha-
bile au fusain. Nous le voyons excel-
lent à l'huile. 

Menot, fidèle à la décomposition des 
plans chère aux futuristes, cherche une 
voie loin des sentiers battus. Ses toi-
les valent par l'inquiétude et l'esprit 
de recherche qu'on y trouve. 

Markewitch, aquarelliste limpide et 
savant montre des coins plein du 
charme des vieilles pierres. 

Des miniatures sur ivoire de Mlle 
Lévy-Engelmann déjà admirées. 

Et de Witte, des médailles en plâtre, 
finement moulées où se révèlent une 
habileté et une délicatesse rares. 

Des huiles claires, aux empâtements 
expressifs de Joubert. 

Le dessinateur transparaît dans 
« Arlequin » et « Athlètes » à tra-
vers Grossez, peintre. 

Delmas nous offre de belles toiles 
aux couleurs recherchées et d'une fac-
ture fort intéressante : une vision bien 
à lui au service d'une palette origi-
nale. 

Ducrot paysagiste, est sensible et 
observateur. 

Hélèr.e Gallet-Jouvelet est une artis-
te intelligente et attentive à la vision 
exacte. 

Gonzalès présente un beau « buste 
de femme aux tulipes » d'une belle 
venue, spontanée et sensible. 

Odette Chevalier a un fort tempé-
rament. Ses toiles aux tons sobres ou 
éclatants sont sympathiques. 

Caseblanque, sculpteur, montre un 
esprit de synthèse plein d'émotion 
pour les humbles travailleurs. Les re-
productions de beaux bas-reliefs en 
témoignent. 

Baitlagoa, aquarelliste, est un pay-
sagiste aussi excellent que dessina-
teur habile. Limpides et expressives, 
ses œuvres attirent et retiennent. 

Merycer, peintre et aquarelliste, 
réussit pleinement à rendre certai-
nes atmosphères. Sa ligne, sensible, 

La journée 
de la Marine 

à Cahors 
Voici le programme détaillé des 

journées de vendredi 19, samedi 20 et 
dimanche 21 juin, pendant lesquelles 
Cahors aura la joie et l'honneur de 
recevoir la Marine française. 

La musique de l'amiral de la Flotte 
et les sections de fusilliers marins lie 
l'Amirauté arriveront en gare de 
Cahors vendredi soir à 21 h. Ils ga-
gneront la caserne Bessières en em-
pruntant l'avenue J.-Jaurès, la rue 
Wilson et le Boulevard Gambetta. 
Tous les Cadurciens seront certaine-
ment là pour accueillir les marins ce 
soir là. 

Journée du samedi 
.4 17 heures aura lieu au Palais des 

fêles une conférence destinée aux en-
fants des écoles. Celte conférence sera 
faite sous forme d'un dialogue par le 
commandant Loïc Petit, Préfet du Lot 
et le commandant Vuilles, chef de la 
propagande à l'Amirauté. Elle sera ac-
compagnée de la projection de films 
sur la Marine. 

Pendant ce temps les équipes 
d'athlètes de l'escadre' iront s'entraîner 
au Stade Lucien-Desprats où très cer-
tainement les sportifs se rendront en 
foule pour assister à cet entraînement. 

Le soir à 21 heures. La musique de 
l'Amiral de la Flotte donnera au Kios-
que des Allées Fénelon un concert de 
musique populaire, au cours duquel on 
pourra applaudir des œuvres de Bossi-
ni, Edward Grieg, Georges Bizet, An-
dré Messager, et la marche de la Ma-
rine française dédiée à 1 amiral de la 
Flotte Darlan, œuvre du commandant 
Jules Semler-Collery, chef de la musi-
que de l'amiral de la Flotte. 

Journée du dimanche 
Une compétition mettant aux prises 

les athlètes de la marine et les athlè-
tes du Lot aura lieu de 9 h. 30 à 11 h. 
sur les Allées Fénelon, 

A 10 h. 30, M. Cheneaux de Leyritz, 
Préfet régional, sera reçu officielle-
ment à la Préfecture du Lot où les 
chefs de service et les corps cnnstlrtrcs-
lui seront présentés. 

A 11 h. 30, le représentant du mi-
nistre de la Marine et le Préfet régio-
nal iront déposer une gerbe devant le 
Monument aux Morts où ils passeront 
en revue les détachements du 150e R.I. 
et de la Légion. Les Mouvements de 
jeunesse et les enfants des écoles sont 
invités à assister à cette manifesta-
tion au cours de laquelle la Marine 
saluera officiellement la ville dé 
Cahors. Un défilé terminera cette cé-
rémonie. 

A 15 heures auront lieu les régates 
organisées p3r l'Aviron cadurcien avec 
la participation de la musique de 
l'amiral de la Flotte. Avant les épreu-
ves, les couleurs seront hissées solen-
nellement. Cette journée se terminera 
à 21 heures par un grand concert de 
gala qui aura lieu au Kiosque des Al-
lées Fénelon et au programme duquel 

•on peut relever les noms de : Emma-
nuel Chabrier, Nicolas Bimsky-Korsa-
kow, César Franck, Frédéric Chopin, 
Manuel de Falla, Frantz, Listz et en-
fin une grande œuvre symphonique de 
M. Jules Semler-Collery, « Thème et 
Quinze divertissements symphoniques 
sur « Le P'lit Quinquin ». 

Nul doute qu'avec un programme de 
choix pareil, les Cadurciens ne mani-
festent leur contentement en assis-
tant très nombreux à toutes les céré-
monies et en pavoisant largement 
leurs immeubles. 

Pour les concerts, le prix des places 
est le suivant : chaises de face, 15 fr. ; 
chaises de côté, 10 fr. ; entrée géné-
rale, 5 francs. 

Les billets seront en vente à partir 
de vendredi chez M. Kolb, Messageries 
Hachette et au Centre de Propagande, 
22, Bd Gambetta. 

—■ 
AUX ARTISANS 

QUI ONT BESOIN 
DE CARBURANT 

L* contingentement des carburants 
de remplacement (charbon de bois, 
bois, etc), nécessite la mise à jour et 
l'établissement d'urgence des besoins 
des artisans. 

En conséquence les artisans possé-
dant une voiture ou un moteur fixe à 
gazogène sont priés d'adresser d'ur-
gence à la Chambre des Métiers du 
Lot les renseignements suivants : nom 
et adresse de l'artisan ; numéro matri-
cule du véhicule gazogène, puissance 
du moteur gazogène ; s'il produit lui-
même son carburant de remplacement 
ou s'il l'achète ; besoins mensuels ou 
quantité mensuelle nécessaire. 

Cet avis est valable pour les bou-
langers et les petits meuniers. (Com-
muniqué de la Chambre- des Méliers, 
3, rue Bourseul à Cahors). 

Ponts et chaussées 
M. Raymond Sauret, ingénieur sub-

divisionnaire des Ponts-et-ChansSées à 
Montcuq est nommé en la même qua-
lité à Luzech, en remplacement de M. 
Courtès. 

■[■■'■■■«■■■[■■■■IIIIIIIIIIWII^'1^ 
est au service d'une émotion contenue. 

Aillet, Andral, Bauduin, Bardy, Ber-
gerol, Bianconi, Boucher, Berlonnean, 
Buffin, Cambra;!, Couibièrés, Crazat, 
Dùpuy, Dusquesnay, Gremion, Hegùy, 
Hugo'nenc, Lebacq, Marnet, Nouynt, 
sont représentes par des œuvres toutes 
à leur honneur — huiles, gouaches, 
fusains au aquarelles — où la cou-
leur, joyeuse ou assourdie, domine. 
Sans oublier Jacqueline Olivier, i'ey-
rissaç, PraManâe, Puybaret. Odette 
Roche, Rosemberq, Sébal et Flambait. 

Bref, une exposition où ne manquc
r ront pas de venir nombreux, les ama-

teurs des choses de l'art. 
SFÉRANZA. 

LUTTEZ 
CONTRE LE DORYPHORE 
Direction des Services agricoles : 
Le doryphore ravage les cultures de 

pommes de terre et ses méfaits s'ajou-
tent dangereusement à ceux de la sé-
cheresse. Des larves abondantes com-
mettent des dégât s tandis que sous 
les feuilles où ils sont groupés par 
masses jaune-orangé de 30 à 40, des 
œufs nombreux se préparent à éclo-
re et à donner d'autres larves. 

Dans ces conditions, le ramassage 
des doryphores adultes (insectes rayés) 
des pontes et des larves doit être dé-
sormais complété par des pulvérisa-
tions insecticides sur les plantes. Les 
bouillies renfermant 1,5 à 2 0/0 d'ar-
seniate de plomb ou 0,8 à 1 0/0 d'ar-
seniate de chaux donnent à ce point 
de vue d'excellents résultats. A moins 
qu'une pluie violente ne se produise 
entre temps, elles protègent les pom-
mes de terre pendant 3 à 4 semaines. 

Pour préserver les aubergines qui 
elles aussi peuvent être ravagées par 
le doryphore l'emploi des produits ar-
senicaux reste absolument interdit. 
En raison . des circonstances, on ne 
pourra trouver que difficilement dans 
le commerce des poudres à base de 
rotenone, ou de fluosilicate de baryum, 
capables de remplacer les arsenicaux. 
En conséquence, il est recommandé de 
surveiller attentivement les cultures 
d'aubergines et de ramasser soigneu-
sement et fréquemment les doryphores 
adultes, les larves et les pontes. 

 : 

LES RATIONS DE VIANDE 
Les rations de viande du mois de 

juin sont fixées par personne et pour 
le mois à : 

540 gr. pour les communes rurales ; 
780 gr. pour les communes semi-urbai-
nes ; 1.080 gr. pour les communes ur-
baines.-

A cet effet seront seuls valables les 
tickets suivants des feuilles de viande: 

Titre 417 B. — Tous les tickets de 
60 et 30 gr., le ticket-lettre cerclé BA 
sera sans valeur. 

Titre 410 M. — Tous les tickets de 
90, 60 et 30 gr., Le ticket-lettre cerclé 
BA sera sans valeur. 

Titre 4.19 U. — Tous les tickets de 
90, 60 et 3(1 gr., les tickets-lettres BB, 
BC, gp, auront chacun une valeur de 
75 grammes. 

Le ticket-lettre cerclé BA sera sans 
valeur. 

La ration supplémentaire de viande 
des consommateurs de la catégorie J.'l 
est fixée à 360 gr. pour le mois. Elle 
leur sera délivrée en échange des tic-
kets DG, DH, DI et DJ de la feuille de 
denrées diverses du mois de juin, por-
tant l'indicatif J3 dans l'angle infé-
rieur gauche. Chacun de ces tickets 
aura une valeur de 90 grammes. 

CROSX-ROUOE FRANÇAISE 
La Croix-Rouge communique : 
L'appel adressé en faveur de l'œuvre 

des colis aux prisonniers sans famille 
ou nécessiteux a donné déjà des résul-
tats très appréciables. 

Au don anonyme de 1.000 francs dé-
jà signalé est venu s'ajouter des som-
mes importantes parmi lesquelles il y 
a lieu de signaler une subvention de 
5.000 francs de la Direction de la 
Compagnie d'assurance « La Préser-
vatrice ». 

A ces généreux donateurs nous 
adressons l'expression de notre vive 
reconnaissance. 

Plus de cent colis pourront, dès à 
présent, être expédiés à nos prison-
niers déshérités auxquels ils apporte-
ront un réconfort matériel et moral 
dont ils ressentiront tout le prix. Mais 
11 ne faut pas que ce geste reste iso-
lé ; il ne prendra toute sa valeur que 
s'il se continue montrant ainsi aux 
intéressés que leurs compatriotes sont 
résolus à suppléer auprès d'eux la fa-
mille déficiente. Nous sommes certains 
'que tous voudront nous aider dans 
cette tâche et que chacun fera dans 
son budget la part du pauvre. Adres-
ser les dons, 8, rue Jean-Vidal à 
Cahors. 

PRIX DES POISSONS 
^•ir arrêté préfectoral le prix der 

poissons d'eau douce a été fixé ainsi 
qu'il suit. Prix du kg. chez le détail-
lant : 

Brochet, vivant, 34 fr. 40 ; mort, 
27 fr. 50. — Carpe, de 600 gr. et plus, 
morte, 11 fr. 50 ; vivante, 14 fr. 50. — 
Tanche, de 120 gr. et plus, morte, 
12 fr. 50 ; vivante, 16 fr. 25. 

PRIX DES LE^UlMiES 
Par arrêté préfectoral, le prix maxi-

mum de vente des légumes de produc-
tion locale a été fixé ainsi qu'il suit. 
11 s'agit du kilpg. vendu'au consom-
mateur par le détaillant ou le produc-
teur :. 

Artichauts, 7 frl ; haricots verts, 
Hi fr. 80 ; haricots beurre, 8 fr. 80 ; 
tomates, G fr. 10 ; chicorée frisée, 
5 fr. 55 ; romair.c, 3 fr. 10. 

Bons d'engrais 
Un deuxième contingent d'engrais a 

été attribué à la commune de Cahors. 
La liste des bénéficiaires est affichée 

devant la mairie (4e pilier). Les inté-
ressés sont priés de retirer leurs bons 
à la mairie, premier étage, à partir 
de lundi 15 juin 1942. 

Daîes d'axKtrsen 
Le première session des examens du 

brevet élémentaire et brevet d'ensei-
gnement primaire supérieur (section 
générale), du certificat d'études du pre-
mier cycle est fixée au lundi 29 juin 
1942 et jours suivants. ' 

Le papier à dessin ne sera pas 
fourni. 

Les candidats aux examens compor-
tant une épreuve de travaux manuels 
devront se munir de leur outillage : 
bédane, burin, ciseau, marteau d'ajus-
teur et limes diverses pour le travail 
du fer, ciseaux bédane de .8 mm. 
sur 8 mm. pour le travail du bois. 

Les candidats devront se présenter 
aux épreuves de travaux manuels avec 
le matériel nécessaire (toile, fil, etc.). 
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SERVICE DU RAVITAILLEMENT 
Echange des feuilles de coupons se-

mestriels (deuxième semestre 1942). 
Délivrance de la feuille de denrées 
pour le mois de juillet 1942 et des 
feuilles de savon pour le deuxième se-
mestre 1942. 

La mise en place des coupons se-
mestriels dans la carte d'alimentation 
et la délivrance des diverses feuilles 
de denrées et savons auront lieu aux 
dates ci-après et dans l'ordre suivant : 

Jeudi 18 juin 1942, vendredi 19 et 
samedi 20 : établissements scolaires, 
Hôtels et divers établissements vi-
vant en commun. 

Lundi 22 juin, lettre A. 
Mardi 23 et mercredi 24, lettre B. 
Jeudi 26. lettre C et D. 
Vendredi 26, lettres E. F, G et H. 
Samedi 27, lettres I, J, K, et L. 
Dimanche 28 (de 8 h. 30 à 12 h.), 

lettre M et retardataires des lettres 
précédentes. 

Lundi 29, lettres N, O, P, Q et R. 
Mardi 30 juin, lettres de S à Z. 
Les titres seront distribués en échan-

ge des coupons suivants : 
Coupons semestriels, contre remise 

du coupon échange de la carte d'ali-
mentation. 

Pain, contre remise du coupon n° 6 
de juillet 1942. 

Viande et matières grasses, contre 
remise du. coupon n° 7 de juillet 1942. 

Savon, contre remise du coupon n° 9 
de juillet 1942. 

Ticket n" 3 : 'savon à barbe. — Ces 
titres ne sont plus rattachés comme 
précédemment à la feuille de savon, 
ils seront distribués aux consomma-
teurs du sexe masculin nés avant le 
1" juillet 1925 et auront une validité 
de 4 mois (juillet-octobre 1942). Cha-
que ticket n° 3 devra porter obligatoi-
rement le numéro de la carte d'ali-
mentation .du bénéficiaire. 

Distribution des cartes de bois 
La distribution des cartes de bois se 

poursuivra à la mairie de Cahors (l*r 

étage, vestibule), aux jours indiqués et 
dans l'ordre suivant : 

Mercredi 17 juin, lettres L à N. 
Jeudi 18 juin, lettres O à S. 
Vendredi 19 juin, lettres T à Z, re-

tardataires. 
Samedi 20 juin, retardataires. 
En principe, tous les consomma-

teurs ayant déclaré utiliser le bois 
pour leurs besoins domestiques dans le 
questionnaire qu'ils ont déposé à la 
mairie au mois d'avril ont droit à la 
carte de bois. 

En outre, des coupons supplémen-
taires sont délivrés pour les foyers 
sans gaz, pour les enfants en bas-Age 
et pour les vieillards. 

Le public est prié de vouloir bien 
retirer les cartes de bois durant celte 
semaine en raison de la distribution 
prochaine des coupons semestriels 
d'alimentation et des feuilles de den-
rées diverses. 

Service civique rural 
En vue de procéder à la répartition 

et à la constitution des équipes des 
jeunes qui accompliront à partir du 
15 juillet le service civique prévu par 
l'arrêté ministériel du 11 avril 1942, 
le président de la Délégation spéciale 
de la ville de Cahors invite les culti-
vateurs de la commune qui auraient 
besoin de main-d'œuvre à vouloir bien 
se faire inscrire à la mairie avant le 
24 juin courant. 

Legs Vaîstte 
Le président de la Délégation spé-

ciale chargée de l'administration de 
la ville invite les jeunes filles qui 
muaient l'intention de contracter ma-
riage ie 14 juillet prochain en béné-
ficiant du legs Valette, à vouloir bien 
remettre leur demande à la mairie 
avant le 25 juin courant. Pour tous 
renseignements utiles s'adresser au 
bureau du secrétaire général de la 
mairie. 

Amicale des Anciens du 7* 
La prochaine réunion aura lieu le 

18 juin à 21 heures en la salle de 
l'Avenir cadurcien, rue Clémenceau. 
Les membres de l'amicale sont ins-
tamment invités à y assister. 
L'Amicale des anciens marins 

du Lot 
A l'occasion de la journée de la ma-

rine à Cahors, le 21 juin, les anciens 
marins ont tenu une réunion dans une 
salle du Café de Bordeaux sous la pré-
sidence de M. le docteur Fourgous. 

Cette réunion cmpreinte.de la plus 
grande camaraderie s'est terminée de 
la façon la plus heureuse en consa-
crant la formation d'une amicale qui 
prend nom « Amicale des anciens ma-
rins du Lot ». 

Placé sous la présidence d'honneur 
de M. le Préfet, M. Loïc Petit, capitai-
ne de frégate. — Président : M. le doc-
teur Fourgous, médecin chef en re-
traite ; vice-président : M. Lacour pro-
priétaire de l'Hôtel de l'Europe ; tré-
sorier : M. Delmas, quartier-maître 
mécanicien ; secrétaire : M. Lucas, 2e 

maître mécanicien. 
Cette amicale s'est immédiatement 

occupée de la réception à faire à nos 
cols bleus pendant leur séjour dans 
notre ville le 21 juin. Diverses ques-
tions ont été envisagées afin de leur 
réserver le meilleur accueil. 

Une nouvelle réunion aura lieu le 
vendredi 19 au Café de Bordeaux, salle 
du premier, à 20 h. 30, à laquelle sont 
convoqués tous les camarades du Lot 
afin de prendre toutes dispositions 
utiles. 
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MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 

CONCORDIA MERREL 
-g. N- 11 

Morlev Kennedy fut absolument 
furieux en apprenant que le rémou-
leur avait désormais ses grandes et 
petites entrées à High Lees, sous pré-
texte de parfaire le dressage de Dap-
ple. Au début, il craignait que cet in-
trus ne dévoilât à Stella le rôle peu 
reluisant qu'il avait tenu au moment 
où la jument s'était emportée, mais 
peu à peu sa vague appréhension 
changea de nature : la personnalité 
même de Daniel lui portait désor-
mais ombrage. Il avait beau .essayer 
de se raisonner, il ne parvenait pas 
à se soustraire à ce sentiment instinc-
tif. Il dissimula néanmoins avec soin 
ses craintes et affecta d'envisager la 
situation d'un air dégagé. Quand le 
Régent, avec sa spontanéité natu-
relle, déclara que Daniel était, sans 
aucun doute, un homme de bonne 
éducation, Kennedy dut admettre le 
bien-fondé de ce jugement, mais il 
suggéra que le pseudo-vagabond pour-
rait bien être le membre gangrené 
d'une honorable famille. James Des-
mond protesta aussitôt. 

— Je ne le croirais pas, mon gar-
çon. J'avoue que le jeune homme m'a 
fait une excellente impression... La 
loyauté est peinte sur son visage. 

Kennedy n'insista pas et faisant 

POUR QUE LA VILLE DE CAHORS 
SOIT APPROVISIONNEE 

Le président de la Délégation spé-
ciale chargée de l'administration de la 
ville de Cahors vient de prendre l'ar-
rêté suivant relatif à la création d'un 
marché de gros d'approvisionnement 
en fruits et légumes. 

Article l". — A compter du 20 juin 
1942 se tiendra à Cahors, sur la place 
Galdemar, les mardi, jeudi et samedi 
de chaque semaine un marché de gros 
d'approvisionnement en fruits et lé-
gumes sur lequel pourront venir ven-
dre leurs produits les producteurs ti-
tulaires de la carte professionnelle de 
producteu r- vendeur. 

Article 2. — La durée du marché se-
ra de 2 heures, savoir : en été, de 7 h. 
à 9 h. ; en hiver, de 8 h. à 10 heures. 

Article 3. — L'accès du marché se-
ra interdit aux producteurs qui y ar-
riveront une heure après l'ouverture 
du marché. 

Article 4. — Le contrôle des mar-
chandises apportées par le producteur 
sur le marché de gros sera effectué par 
les soins, du délégué à la répartition 
au moyen de bulletins individuels dé-
tachés d'un carnet à souches. 

Un bulletin sera donné à chaque 
producteur par l'agent de service' à 
l'entrée du marché. Il sera rempli par 
le producteur qui le remettra ensuite 
à l'agent de service chargé de la police 
du marché à la porte de sortie. 

Article 5. — Auront accès en quali-
té d'acheteurs au marché de gros, les 
grossistes expéditeurs (D.E.), les gros-
sistes destinataires (D.N,), les détail-
lants (D.D.) et les transformateurs 
(T.) sur présentation de leur carte pro-
fessionnelle. 

Une priorité sera accordée pour ef-
fectuer leurs achats aux grossistes des-
tinataires et aux détaillants. 

Article 6. — Le ravitaillement des 
collectivités, des hôtels, des restau-
rants et établissements similaires sera 
effectué par le délégué à la réparti-
tion au prorata des apports et selon 
un pourcentage qui sera fixé par le 
Directeur départemental du ravitaille-
ment général. 

Article 7. — Les expéditeurs et les 
transformateurs ne pourront procéder 
à des transactions que durant la der-
nière demi-heure d'ouverture du mar-
ché et devront obligatoirement absor-
ber l'excdent des apports. 

Les grossistes et les détaillants fe-
ront tenus de réserver la totalité de 
leurs achats à l'approvisionnement lo-
cal et d'afficher visiblement à la de-
vanture de leurs magasins les quanti-
tés de fruits et légumes reçues. 

.Article 8. — Le marejhé de gros sera 
clôturé. 11 est formellement interdit 
au public de pénétrer dans l'enceinte 
du marché à l'exception des représen-
tants qualifiés des diverses collectivi-
tés, des hôtels, des restaurants et éta-
blissements similaires. 

Article 9. — L'entrée des voitures.et 
des camionnettes des maraîchers se 
fera rue Clémenceau et la sortie, côté 
ouest. 

Article 10. — Sont abrogés ou modi-
fiés en conséquence les précédents ar-
rêtés municipaux concernant les em-
placements et la vente des denrées en 
gros. 

CONFERENCE DE PROPAGANDE 
Nous rappelons que M. l'abbé Sorel, 

conseiller» national dont les Cadur-
ciens ont déjà apprécié le beau talent 
d'orateur, fera vendredi au Palais des 
l'êtes, une conférence sur : « La 
France poignardée ». Cette conféren-
ce sera présidée par M. le Préfet du 
Lot et est organisée par le Comité de 
la Propagande sociale du Maréchal. 

Elle sera accompagnée d'une impor-
tante partie cinématographique. 

En raison de l'arrivée ce soir là de 
la Musique de l'amiral de la Flotte, 
cette conférence ne commencera qu'à 
21 h. 30, pour permettre aux Cadur-
ciens et aux Cadurciéhnes d'aller ap-
plaudir nos marins et d'assister en-
suite à. cette soirée de propagande. 

Avis aux planteurs de tabac 
Le groupe spécialisé des planteurs 

nous écrit : 
Dans notre dernière communication 

destinée à mettre au courant les plan-
teurs des primes octroyées par l'Ad-
ministration pour la culture 1942, 
s'est glissé un erratum qu'il convient 
de rectifier sans retard. 

La surprime à la cueillette reste 
fixée à 70 francs aux 100 kg. pour tou-
te récolte écimée régulièrement et 
cueillie au plus tard le 10 septembre. 

En définitive et pour toute récolte 
écimée régulièrement la cueillette an-
térieure au 10 septembre donnera 
droit à une prime totale de 140 fr. 
Cette prime sera seulement à 70 fr. si 
la cueillette n'a lieu que du 11 au 20 
septembre inclus et de 35 fr. si la 
cueillette n'a eu lieu que du 21 au 26 
septembre inclus. Aucune prime pour 
cueillette à bonne époque ne sera 
attribuée si la cueillette n'a été ache-
vée qu'après le 26 septembre. 

Ces dispositions sont spéciales à la 
variété Paraguay. 

Rien n'est changé pour la variété 
Nijkerk dont la culture se verra attri-
buer les mêmes primes avec les mê-
mes modalités que pour la récolte 
1941. Il ne sera pas fait de culture de 
regains en Nijkerk. 
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EDEN 
Mercredi 17, jeudi 18, samedi 20 et 

dimanche 21 juin 1942 en soirée. Jeu-
di et dimanche matinée : un grand 
film policier 

CHASSE A L'HOMME 
avec Ursula Grabley çt Lina Garstens 
et complément habituel. 

contre mauvaise fortune bon mur, il 
répondit : 

— Eh bien, s'il peut nous être 
utile de quelque manière, il ne faut 
pas hésiter à s'assurer son concours. 

Toutefois, intérieurement il ne se 
sentait pas rassuré. Ce matin-là, à la 
fin du premier déjeuner, il dit à Stel-
la : 

— Il faut que j'aille à Dillington, 
Stella, pour parler au vieux Jones au 
sujet des nouveaux appentis de l'éta-
ble... Vous venez avec moi ? 

Stella répondit vivement : 
— Certainement... avec plaisir. 
Soudain elle se rappela que ce ma-

tin même à onze heures, Daniel devait 
aller chez les Cranley pour y exercer 
sa profession. Un instant elle regretta 
d'avoir accepté d'accompagner Kenne-
dy, mais elle chassa cette pensée de 
son esprit avec impatience : en quoi 
pouvait lui importer la visite profes-
sionnelle du rémouleur à Jane Cran-
ley ? 

Stella était si absorbée dans ses 
réflexions que Kennedy s'aperçut de 
son air distrait. Une fois arrivée à la 
ferme Jones, elle sortit de sa torpeur 
et manifesta un vif intérêt pour les 
nouvelles installations : elle était 
fi ère de .;■:?, propriétés et tenait essen-
tiellement à ce que l'organisation fût 
parfaite. Elle laissait carte blanche à 
Kennedy pour la mise en œuvre, 
mais ne manquait jamais de s'enqué-
rir des résultats. Malgré tout, ce ma-
tin-là, Stella avait conscience de ne 
pas être dans son assiette habitùelle : 
elle se montrait nerveuse, impatien-
te et aurait voulu que Kennedy abré-
geât les pourpalers. Quand ils furent 
de nouveaux assis dans l'automobile 
sur la roule du retour, Stella dut se 
rendre à l'évidence : elle avait hâte 
de revoir Daniel ! Elle fut stupéfaite 

Sans paperasses 
Nul ne méconnaîtra l'effort de sim-

plification accompli à l'occasion de la 
création des Bons d'Epargne. 

Pour le remboursement anticipé de 
ces bons, en cas d'événement familial 
ou professionnel, les formalités et dé-
lais ont été réduits au minimum. 

. L'événement invoqué est-il une nais-
sance '? Le percepteur rembourse sur 
présentation d'un simple bulletin de 
naissance. 

S'agit-il de l'achat d'une ferme ? Le 
notaire qui a rédigé l'acte établit un 
certificat faisant connaître le prix de 
vente et les frais. Le syndic de la cor-
poration agricole atteste, que le bien 
doit être exploité par la famille de 
l'épargnant : le percepteur paie. 

S'agit-il de l'acquisition d'un ate-
lier artisanal ? Le maire fait viser un 
certificat par le président de la Cham-
bre des Métiers. Le percepteur paie. 
Pour encaisser une somme qui peut 
aller jusqu'à 200.000 francs, cette pro-
cédure n'est certainement pas trop 
compliquée. 

il est Vraiment difficile d'adopter 
des règles plus simples. 

Caisse d'Epargne de Cahors 
Nous apprenons avec plaisir que le 

Conseil d'administration de' la Caisse 
d'Epargne de Cahors a prélevé sur son 
boni une somme de 22.700 fr. pour 
subventionner les œuvres de bienfai-
sance, dont voici la liste : 
Œuvre des petits sabots 2.000 
Œuvre de St-Vincent-de-Paul 1.500 
Œuvre de l'enfance abandon-

née 1.000 
Bureau de bienfaisance 5.000 
Maison des mères 2.000 
Soupes populaires 4.000 
Caisse des écoles 2.000 
Croix-Rouge, Légion des Com-

battants' 2.000 
Croix-Rouge, layettes 1.000 
Centre régional de lutte contre 

le cancer 200 
Œuvre de la goutte de lait 2.000 

Les trésoriers de ces diverses œu-
vres peuvent dès à présent se présen-
ter aux bureaux de la Caisse d'Epar-
gne pour toucher le montant des som-
mes allouées. 

Si ces dons n'étaient pas retirés 
dans un délai de deux mois à partir 
de ce jour ils resteraient alors la pro-
priété de la caisse. 

mrnmmmMÊmmmmmumswrm* 
PALAIS DES FETES 

Mardi 16, mercredi 17, jeudi 18, sa-
medi 20 juin, soirée à 21 h. Dimanche 
21, matinée 15 heures, soirée 21 heu-
res. 

Irène Diurne,-Gary Grant dans 
CETTE.SACREE VERSTE 

Avec un bon complément, Actualités 
françaises. 
^iiDHaniMiaiirjfuumiimigiaiaBCM 

i Lies Sports j 
Du nouveau au Stade 

La manifestation organisée diman-
che dernier au Stade Lucien-Desprats 
par l'E.P.S; de Cahors a connu un vif 
succès - auprès du public, malheureu-
sement restreint, que le temps maus-
sade n'avait pas rebuté. 

A 15 heures précises, en présence des 
personnalités présentes parmi lesquel-
les on remarquait M. Gérard André, 
chef de Cabinet représentant M. le 
Préfet, absent et excusé, M. l'inspec-
teur d acadé.mie et M. l'inspecteur dé-
partemental de l'E.G.S., a lieu le sa-
lut aux couleurs. Les élèves y assis-
tent, groupés au pied du drapeau en 
un garde à vous impeccable, et exécu-
tent, sous l'habile direction de M. 
Bourjade, un chœur d'allure martiale 
suivi d'une claire Marseillaise. 

Puis c'est la leçon d'éducation phy-
sique que dirige avec autorité et com-
pétence M. Cazaubon, professeur de 
gymnastique à l'E.P.S. N'hésitons pas 
à dire que cette leçon a été une révé-
lation pour une bonne partie du pu-
blic qui a été véritablement enthou-
siasmé. 

La demi-heure d'initiation sportive 
qui suit nous permet d'admirer quel-
ques exploits individuels qui témoi-
gnent d'un sérieux entraînement. Fu-
rent particulièrement admirés quel-
ques lancers de poids, quelques sauts 
en longueur et surtout les sauts en 
hauteur des jeunes Bergonzat, Albouy 
et Delteil, qui inquiéteront les meil-
leurs. 

Après l'entracte, un match dé hand-
ball met aux prises deux équipes qui, 
durant une heure, confectionnent un 
jeu clair et démonstratif que tous 
peuvent suivre avec intérêt grâce aux 
explications données au micro. Enfin; 
tous !?s élèves groupés interprètent, 
sous la direction énergique et compé-
tente de Mlle Leclercq, un chœur vi-
vement enlevé et une nouvelle Marseil-
laise éclate tandis que descendent les 
couleurs. 

Ajoutons que l'espoir manifesté dans 
une brève allocution par M. Dehan, 
maître d'éducation générale à l'E.P.S. 
et organisateur de cette fête, n'a pas 
été déçu : parents et spectateurs ont 
quitté le terrain persuadés que « le 
stade et l'école travaillent à la même 
œuvre : faire des hommes ». 

Nous remercions le directeur de 
l'école et tous ses collaborateurs de 
nous avoir permis d'apprécier ainsi la 
valeur de l'éducation générale. Signa-
lons que l'accueil réservé par le pu-
blic aux charmantes vendeuses de pro-
grammes permettra de verser au Se-
cours national la somme de 700 francs. 
Et cet acte de solidarité est aussi de 
l'éducation générale. 

en constatant cet état d'esprit et ne 
parvenait pas à s'en expliquer la 
cause... Pourquoi éprouvait-elle le dé-
sir de se retrouver en présence du 
rémouleur ? En réalité, la solution 
était assez simple : Daniel était le pre-
mier homme de sa connaissance qui 
ne la traitait pas comme un être de 
luxe, destiné à être flatté et amusé, 
mais bien comme une créature raison-
nable, capable de réfléchir et de juger. 
James Desmond, Kennedy et tout l'en-
tourage masculin de Stella, ne ces-
saient de l'aduler, de satisfaire tous 
ses caprices et de se plier à ses fantai-
sies... Pour la première fois, elle ren-
contrait un homme qui, tout en admi-
rant sa beauté et se grâce, exigeait 
aussi qu'elle mît à contribution son 
discernement et son intelligence. L'en-
tretien de la veille avec Daniel, l'in-
vraisemblable intimité qui en était 
résulée, amenèrent Stella à réfléchir 
sérieusement : privilèges de caste et 
devoirs envers l'humanité !... Stella 
trouva intérêt à envisager celte ques-
tion sous toutes ses faces. 

Quand elle sortit de sa méditation, 
Stella s'aperçut que l'automobile lon-
geait le mur du parc de la propriété 
des Cranley... Le rémouleur éiait-il 
encore là, installé dans la cour des 
communs '? Elle demanda soudain : 

— Quelle heure est-il Morley ? 
— Kennedy jeta un coup d'œil sur 

la montre attachée à son poignet et 
répondit : 

— Midi et demi. 
— Les deux hommes et la petite 

voiture devaient ' probablement être 
loin... Passerait-elle outre ? 

Elle dit d'un air dégagé : 
—: Nous pourrions aller demander à 

Jane de venir prendre le lunch à la 
maison. 

Kennedy arrêta l'automobile devant 

SPORT-BOULES 
Championnat fédéral des challenges 

boulistes de la Dépêche. 
Celte épreuve aura lieu dimanche 

21 juin 1942 à Cahors. Toutes les 
équipes ayant gagné 3 parties dans 
chaque centre le 17 mai 1942 sont qua-
lifiées d'office. Le vainqueur représen-
tera les départements du Lot et de la 
Corrèze, le 26 juillet 1942 à la Finale 
des grandes coupes qui aura lieu à lïé-
ziers. 

Le montant des engagements sera 
réparti entre les différentes équipes 
engagées, proportionnellement à la 
distance parcourue par chaque équipe. 

Prière adresser engagements et réfé-
rences avant samedi 20 juin au secré-
taire du centre de Cahors, M. J. Ro-
bert, 6, place du Marché. 

Union sportive bouliste 
des Badernes 

Jeudi 18 juin 1942 à 20 h. 30, réu-
nion générale. Ordre du jour : con-
cours de la société.- Présence indispen-
sable. 
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La benne habitude du soir 

La coutume de prendre une infu-
sion après le dîner est très heureuse, 
surtout quand on remplace les bana-
les infusions de tilleul et de camo-
mille par Vichyflore, la tisane rafraî-
chissante du soir. Vichyflore favorise 
la digestion, stimule doucement le 
foie et l'intestin, s'oppose à la consti-
pation. 10 fr. 20 la boîte. Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT 

=» C A H O R S =JJ 
Castelnau-Mentratier 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Castelnau-Montratier 
s'est réuni le 9 juin à 16 h. sous la 
présidence de M. J. Descamps, maire, 
pour l'examen du budget de 1942. Le 
montant des recettes, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, est arrêté à la 
somme de 274.379 fr. 80, celui des dé-
penses à celle de 274.379 fr. 80. 

Le Conseil vote une subvention de 
500 francs en faveur de la ville de 
Dormans qui dévastée par les guerres 
de 1914-1918 et 1940 a été adoptée par 
le département du Lot. 

Fraysshtet-Je-Géiat . 
Colis du prisonnier. — Une person-

ne généreuse a fait don au Comité 
communal d'une somme de 500 fr., 
versée entre les mains de notre dé-
vouée trésorière, Mme Delord. Félici-
tons et remercions ce donateur pour 
ce beau geste, d'autant plus méritoire 
qu'il est anonyme. 

Bouziès 
.Séance récréative. — Dimanche 14 à 

15 heures, une soirée, dirigée par M. 
Ségala, instituteur a été donnée au bé-
néfice de nos cliers prisonniers. Quoi-
que gris, le ciel fut clément et dans un 
cadre rustique, spacieux et bien amé-
nagé, devant un public où se distin-
guaient çà et là les coiffes noires des 
« vieilles de chez nous (si chères à 
Pierre Calel), se déroulèrent les deux 
parties de la séance. Salle archi-com-
ble. 

En ouverture, la Marseillaise à l'ac-
cordéon, par M. Couderc. Tous debout. 
Puis quelques essais de divertisse-
ments musicaux par un jeune accor-
déoniste, M. Simet, qui possède l'étof-
fe d'un futur virtuose. Puis les enfants 
dans : « Il est difficile de tromper sa 
maman. » Six mignonnes fillettes et 
cinq garçonnets, pimpants et décidés. 
Mlle Lagarrigue, brune, dans ses 
atours rose, nous interpréta « Som-
breros et Mantilles. Elle fut bissée. 
Mlle Bach — encore en rott rose — 
fit merveille dans la « Barcarolle ». 
Un groupe de vingt garçonnets ou fil-
lettes exécuta avec brio « Trois jeu-
nes Tambours ». 

« Edgar et sa bonne » fut une déso-
pilante comédie où se révélèrent cer-
tains talents. Une scène de «l'Avare» 
As Molière (celle d'Arpagon et du va-
let) mérita, à juste litre, les applau-
dissements répétés. 

Intermède d'accordéon. Vinrent en-
suite un chœur réussi : « Ma Norman-
die », La « Youyette» et enfin, la 
farce moyenâgeuse des « Encore », 
d'une joie toute fraîche, naïve et bur-
lesque. 

En résumé, bonne et saine journée 
pour ceux de Bouziès et des alentours. 
Félicitations et remerciements aux or-
ganisateurs. Mention aux artistes, pe-
tits et grands. — B. C. 

Lùgagnac 
La gr"le. — Au cours d'un violent 

orage, la grêle a ravagé les récoltes 
situées sur le territoire de la commu-
ne de Lugagnac. 

Saint-Géry 
La gicle. — Un violent orage de grê-

le s'est abattu sur notre commune. 
Plusieurs propriétés ont été fortement 
éprouvées. 

Gramat 
Nos chefs paysans, — Nous appre-

nons avec plaisir l'élection d.e M. 
François Héreil, propriétaire agricul-
teur' à Gramat, aux importantes fonc-
tions de syndic adjoint au syndic ré-
gional pour l'Union corporative pay-
sanne de notre département. 

Notre compatriote dont l'activité 
s'est dépensée depuis plusieurs mois à 
ia défense des intérêts paysans de no-
tée canton, a été heureusement remar-
quée. 

Nous félicitons M. Héreil pour sa 
nomination et sommes certains que 
les agriculteurs trouveront en lui un 
représentant aussi qualifié que dévoué. 

Foire. — Notre foire du 14 juin n'a 
pas été très importante. 

La saison pressante avait retenu 
les gens de la campagne aux travaux 
des champs. 

Les divers foirails étaient peu ap-
provisionnés. Prochaine foirj le 30 
juin. 

Saint-Germain-du-Bei-Âir 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une superbe 
îillette chez les époux Maillet, bou-
_-her. C'est leur troisième enfant. 

Nos compliments à l'heureux papa 
et nos meilleurs vœux de bonne santé 
à la maman et au bébé. 

Milhac 
Décès. -— Nous apprenons avec re-

gret la mort de M. Malleville Firmin, 
décédé à l'âge de 59 ans, grand mutilé 
de la guerre 1914-1918, ancien conseil-
ler municipal. Une foule nombreuse 
de parents et d'amis l'a accompagné. 
A toute la famille en deuil, nous 
adressons nos condoléances. 

Etude de Maître Rebert SéGUY 
Licencié en Droit, Avoué à CaJiors 

EXTRAIT D'UN JUGEMENT 
DÉ SEPARATION DE CORPS 
D'un jugement rendu contradictoi-

rement par le Tribunal civil de 
Cahors le treute avril mil neuf cent 
quarante^deux, enregistré et signifié. 

Entre Madame Lucie LABOBIE, 
épouse Lézin KOALDES, demeurant au 
Mas des Tripaux, commune de Limo-
gne (Lot), 

lît Monsieur Lézin BOALDES, pro-
priétaire cultivateur, demeurant au 
Mas des Tripaux, commune de Limo-
gne (Lot). j II appert que la séparation de corps 
a été prononcée d'entre les époux 
RQALDES-LABORIE aux torts et 
griefs réciproques des deux époux. 

Cahors, le 15 juin 1942. 
Pour extrait, signé : B. SEGUY. 

™A^s"^E' DSC Es"7* 
Monsieur et Madame Marcel COU-

DEBC ; Monsieur et Madame André 
COUDEBC et leur famille ; la famille 
AUB1COSTE, de Montauban et tous 
les autres parents ont la douleur-de 
vous faire part du décès de 

Mme Vve Anna COUDERC 
née MARATUECH 

décédée à Cahors à l'âge de 83 ans et 
vous prient d'assister aux obsèques 
qui seront célébrées en l'église St-Ur-
cisse le mercredi 17 à 16 heures. 

Béuiiion maison mortuaire, 25, rue 
Brives. 

ARRONDISSEMENT 

G i A C 
Latronquière 

Retour de captivité. ■— Nous appre-
nons, avec plaisir que notre compa-
triote M. Jean-Gabriel Prat, prison-
nier de guerre, avait été rapatrié. 
Nous lui adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

ETUDE DE M» TBÉMOSA 
Notaire à Caussade (T.-et-G.) 

DONATION 
DE FONDS DE COMMERCE 

Deuxième avis 
Par contrat de mariage reçu par 

Maître Trémosa, notaire à CAUSSADE, 
lé" premier juin 1942, enregistré à 
CAUSSADE, le quatre juin suivant, 
fol. 16, case 150, 

Monsieur Eloi-Baptiste LACAZE, 
propriétaire, demeurant à CAUSSADE, 
lieu de Lavaur, a fait donation par 
préciput et hors part, 

A Monsieur André-Marcel LACAZE, 
son fils futur époux, forgeron, demeu-
lant à BACH (Lot), 

Du fonds de commerce d'atelier de 
forgeron, lui appartenant en propre et 
exploité à BACH, dans tous ses élé-
ments. 

La prise de possession a été fixée 
au jour de la célébration du mariage. 

La publication prescrite par la loi du 
29 avril 1926 a été faite au Bulletin 
officiel des ventes et cessions de fonds 
de commerce dans le numéro portant 
la date du treize juin 1942. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues à Cahors en l'élude de Maître 
Fabre, notaire, jusqu'à l'expiration 
des vingt jours qui suivront la pré-
sente insertion. 

Pour deuxième insertion : 
Signé : TRÉMOSA, notaire, 

L'âge mûr et les rhumatismes 
La quarantaine est souvent marquée 

par l'apparition de douleurs rhuma-
tismales. Dès que l'on commence à 
souffrir, il est bon de prendre des ca-
chets Gandol. Avec ses calmants, ses 
diurétiques, ses dissolvants de l'acide 
urique, le Gandol procure un soulage-
ment rapide, durable. Efficace contre 
toutes les formes de rhumatismes. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
16 fr. 80 la boîte de 20 cachets Gan-
dol. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 1" juin 1942 

Présidence de M. Irague. 
Le procès-verbal de la dernière séan-

ce est lu et adopté. 
Elections comme membre résidant 

de M. Sauvage et comme membre cor 
respondant de M. le Dr Cany. 

Présentations comme abonné au 
Bulletin de M. Page, Château du Ja-
nès, Montcuq. 

Comme membres correspondants : 
— de M. Mérycer, astiste peintre à 

Calamane, par MM. Bousquet et J. Cal-
mon, 

— M. Roger Chièze, St-Ambroise, 
Cahors, par MM. Crudy et J. Calmon, 

— M. le Dr Crabol, du Sanatorium 
des P.T.T. de Montfaucon, 

— M. Pierre Bergounioux, aux Vita-
relles de Montfaucon, 

— M. Fernand Lacan, greffier du 
tribunal de Gourdon, 

par MM. Bergounioux et Lucie. 
Félicitations. — La Société adresse 

ses félicitations k M. le général Keller, 
nommé secrétaire général de la Croix-
Rouge. 

DORS d'un anonyme, le n" du 16 oct. 
1806 du « Journal agricole, politique, 
administratif et littéraire du départe-
ment du Lot » ; 

— de M. Verlhac, de Souillac. une 
poésie en dialecte occitan intitulâe 
« Cou » avec musique. 

La Société adresse ses remercie-
ments aux donateurs. 

M. le secrétaire général donne con-
naissance de la lettre de remercie-
ments de M. A. de Montpezat, élu à 
une précédenle séance. 

.1/. le secrétaire général donne lec-
ture d'une note de M. Granier sur le 
sceau de Sarazac en 1792. 

Il dépose sur le bureau un exem-
plaire du dernier numéro du Bulletin 
de la Société. 

Il signale de la part de M. Sagot-
Lesage un article de Gabriel Boissy, 
« De l'histoire générale à l'histoire 
locale » où est préconisée l'organisa-
tion d'un Congrès des monographistes 
(Le Journal, 12 mai). 

— dans le Courrier du Centre du 19 
mai, la suite de l'étude de M. Lucie 
sur « La 5e colonne en Guyenne à la 
veille de la guerre de Cent Ans », 

— dans la Croix du 19 mai un C.R. 
par R. P. Bergounioux de l'ouvrage de 
Glory « La civilisation du néolithi-
que en Haute-Alsace », 

— dans l'Union démocratique du 
Cantal du 25 avril le C.R. d'une séan-
ce récréative tenue à Villedieu, au 
cours de laquelle M. René Roussel fit 
connaître quelques-unes de ses poé-
sies. 

M. le D Cany remet à M. J. Calmon 
pour la Bibliothèque municipale un 
extrait de la Gazette des Beaux-Arts 
contenant une étude de Louis Bréhier, 
sur les « Peintures murales d'Auver-
gne ». 

Le même rend compte que l'Acadé-
mie des Belles-Lettres, sciences et 
arts de Clermont-Ferrand se propose 
d'organiser en juin 1946 « la célébra-
tion du Millénaire de l'Art roman du 
x* siècle » et il espère que le Quercy 
accordera sa collaboration à cette 
eomméroration. 

.1/. Pugel qui rentre d'une tournée de 
conférences faites en Espagne et au 
Portugal signale qu'un juriste portu-
gais, Antoine de Gouvea, fut profes-
seur à' l'Université de Cahors et que' 
d'autre part, à Coïmbre, l'abbé David 
prépare un travail sur « les influen-
ces quercynoises en Portugal ». 

M. Puget donne ensuite un intéres-
sant aperçu de ce que fut son voyage, 
dont il a rapporté en dépit des cir-
constances actuelles une impression 
nettement réconfortante, constatant 
que ces deux pays avaient hâte de 
renouer avec la France nouvelle des 
relations intellectuelles plus suivies. 

.1/. le Chanoine Sol dépose sur le bu-
reau de la part de M. Dardenne un 
opuscule de M. E. Rault, industriel à 
Bordeaux, sur « Les Calcaires pétroli-
fères du Lot ». 

Puis il fait une communication sur 
les réquisitions des grains récoltés 
sur les terres des émigrés pour facili-
ter l'approvisionnement des communes 
déficitaires. Mais les grains, une fois 
entassés dans de vastes greniers, se 
gâtèrent, alors que le peuple, celui de 
Cahors par exemple, « était privé des 
ressources que ces grains pouvaient lui 
procurer ». Il en fut ainsf.de 180 sacs 
de froment de l'émigré Serat, de Mois-
sac, d'après le receveur de î'entregis-
treraent Feyt. 

M. Prat signale quelques œuvres 
de maîtres-artisans de Cahors. 

Ardouin Puyboule.au, maître menui-
sier, qui habita le 58 de la rue Natio-
nale, fit : 

— en 1621, pour l'église de Villc-
franchc-de-Rouergue, une statue de 
N.-D. en ronde-bosse de 6 pans 
(1 m. 50) et un grand crucifix de la 
grandeur de celui de la Tribune de la 
cathédrale de Cahors ; 

— en 1631, le retable de l'église de 
Nozac ; 

■— en 1636, pour les Jésuites, un cof-
fre d'autel, un rétable et le tabernacle. 

Bertrand Rouzières, maître sculpteur 
à Cahors fit le bas du retable pour la 
confrérie des Pénitents bleus en l'égli-
se St-Jacques de Cahors. Le dessin, 
qui représente Adam et Eve, est joint 
au contrat passé devant le notaire Ro-
ques à Cahors en 1678. 

M. iAicie donne lecture de quelques 
notes sur « La prise du château-fort 
de St-Cirq-Lapopie par les Protestants, 
le 10 avril 1580 ». 

La prochaine séance aura lieu le 
lundi 6 juillet à 17 heures. 

as* 
la grille et, se penhant en souriant 
vers sa compagne, il dit : 

— Vous êtes fatiguée de notre tête-
à-tête ? 

— Non, du tout ! répondit-elle, prise 
au dépourvu. 

Les yeux bruns de Kennedy revêti-
rent une expression tendre et il ajou-
ta vî . 

— Alors, vous êtes heureuse quand 
nous sommes ensemble ? 

— Vous le savez bien. 
— Ma petite chérie a été silencieuse 

tout le long du chemin, murmura-t-il. 
Ai-je occupé une place dans ses rêve-
ries ? 

Ce fut seulement alors que Stella se 
rendit compte à quel point Kennedy 
avait été loin de sa pensée ! Celte 
révélation la déconcerta et elle ne sut 
que répondre... Kennedy interpréta ce 
silence comme un acquiescement. 11 
eut. un petit rire satisfait et ajouta : 

— Je suis méchant de la taquiner... 
Puis, d'un ton soudain sérieux, il 

continua : 
.— Mais, Stella, j'espère, j'attends 

toujours une réponse... Quand nous 
marions-nous ? 

— Je ne veux pas être tyrannisée 1 
protesta-t-el!e, en traitant la question 
en badinant. 

Kennedy hésita un moment, se de-
mandant s'il allait insister... Finale-
ment i! sauta à terre et alla sonner à 
la grille. Pendant ce temps, Stella prit 
place au volant et fît tourner la voi-
ture en direction du retour... Elle re-
joignit Kennedy et ils pénétrèrent en-
semble dans la propriété. La mère de 
Jane accueillit cordialement les visi-
teurs. 

— Vous venez voir Jane ? demanda 
Mrs Cranley. 

— Oui, est-elle disponible ? 
Mrs Cranley, qui avait renoncé de-

puis longtemps à la prétention deplait le groupe avec un sourire épa-
tenir sa fille en main, répondit 

— Ma chère, Jane a découvert un 
rémouleur apprivoisé et elle donne 
me réception en son honneur, à la 
;iiisine... Faites le tour de la maison 
et essayez de modérer son enthousias-
me... 

— Un rémouleur '? interrompit Ken-
nedy d'une voix coupante. Croyez-vous 
Stella qu'il s'agisse de notre jeune 
ami. ? 

Malgré ses efforts, Kenneely laissa 
paraître son dépit : décidément ce 
maudit rémouleur se trouvait sans 
cesse sur sa route. 

— Je n'ai pu obtenir aucun rensei-
gnement sur les antécédents de cette 
nouvelle connaissance, continua Mrs 
Cranley... D'après ce que m'a dit Jane 
c'est, paraît-il, un amalgame de 
l'Apollon du Belvédère et de Douglas 
Fairbanks !... Vous êtes tous deux ha-
bitués aux excentricités de Jane, ajou-
ta-t-elle en riant. 

—Allons voir de quoi il retourne, 
répondit Stella en s'elîorçant de tenir 
son rôle dans la plaisanterie, mais 
son rire sonnait faux. 

Suivie de Kennedy, elle se dirigea 
vers l'entrée des fournisseurs. Stella 
s'aperçut que son cœur battait à grands 
coups et que le sang lui montait au 
visage... 

CHAPITRE V 

En débouchant dans la petite cour 
attenante aux cuisines, Stella aper-
çut Jane, les manches de son pull-ovcr 
relevées au-dessus du coude, faisant 
manœuvrer de la jambe droite une 
petite meule sur laquelle elle passait 
un imposant couteau de cuisine... Da-
niel se tenait aux côtés de la jeune 
fille et lui indiquait comment il fal-
lait s'y prendre. Hutchinson contem-

noui. 
Dès qu'elle vit son amie, Jane cria : 
—Stella j'apprends à repasser les 

couteaux. C'est palpitant ! Je fais 
jaillir des étincelles. 

La voix aiguë de Jane couvrait le 
grincement de la meule. A ce moment. 
Daniel leva les yeux et il rencontra 
d'abord le regard de Stella, puis celui 
de Kennedy... Daniel s'inclina et Ken-
nedy ôta son chapeau pour saluer Ja-
ne... Tout s'était passé en quelques 
secondes, mais Stella eut l'impression 
que les deux hommes avaient échangé 
un regard de défi. Jane, qui avait inter-
rompu son travail, reprit : 

— Daniel et Hutchinson sont abso-
lument extraordinaires... Il n'y a pas 
de réparation qu'ils ne puissent mener 
à bien ! Notre cordon bleu est an sep-
tième ciel... Elle prétend que c'est la 
première fois, depuis des années, que 
son attirail de cuisine est en bon état. 

Stella sursauta en entendant Jane 
appeler les rémouleurs par leurs 
noms : Daniel et Hutchinson ! Stella 
ignorait encore auquel des deux hom-
mes chacun de ces noms s'appliquait 
respectivement. Elle devina toutefois 
que Jane avait dû nommer en premier 
celui qui tenait le principal rôle. Jane 
continua : 

—- J'ai enfin trouvé ma vocation ! 
Je vais abandonner l'élevage des 
chiens de race pour m'adonner à l'art 
du gagne-petit ! C'est passionnant ! 
J'ai déjà accompli des miracles : grâ-
ce au traitement que je lui ai fait su-
bip, le grand couteau à découper de 
papa se trouve réduit à une lame im-
perceptible. Papa sera certainement 
enchanté ! 

(à suivre). 

POURQUOI PAS 

...ef à la prochaine 

t r a ne h e 
de ia 
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SECOURS NATIONAL 

PETITES Ri iONCES 

On demande une demi-ouvrière et 
une apprentie-coiffeuse. Maison Popo-
vitch, 4, rue Foch, Cahors. ■ 

On demande des ouvrières et ap-
prenties couturières pour travaux 
industriels. Références ou bons anté^ 
cédents exigés. S'adresser au 17 rue 
de la Barre. 

H 
On demande à louer à Cahors ou 

environs immédiats appartement 
meublé, 4 à 5 pièces, ou petite villa. 
Faire offres par lettre bureau du jour-
nal. 

H 
Petites mains cte 14 à 17 ans sont 

demandées pour travail de lingerie. 
S'adresser : Blanchisserie Lamaignère, 
6, faubourg Cabazat, Cahors. 

Louerais en meufelé Cahors ou en-
virons proches, appartement ou mai-
son, de préférence avec jardin. Ecrire 
au bureau du journal sous n° 36.026 

B 
On demande jeune ouvrier pein-

tre pour peinture au pistolet. S'adres-
ser Bureau du journal. 

Société recherche petits entre-
preneurs disposant d'une équipe 
d'ouvriers pour travaux de maçonnerie 
et éventuellement de charpente à exé-
cuter à Gajarc. S'adresser au journal. 

Achèterais pianos, harmoniums 
et tous instruments de musique même 
en mauvais état. Faire offre à J. Riviè-
re, accordeur 20, rue Portail-Alban, 
Cahors, agréé au Syndicat profession-
nel de la musique sous les numéros 
736, 44, 4, 005.819. Téléphone 669. 

H 
Désire acheter landeau d'enfant en 

bon état. S'adresser Leclercq, 4, rue 
Louis-Deloncle, Cahors. 

B 
On demande un apprenti ou un 

employé présenté par ses parents, 
chez M. Vinges, 23. Bel Gambetta. 

i 
Vendrais ma villa à Cabessut, 7 piè-

ces, ..garage, cave, eau et électricité. 
Cour et jardin 300 m2, bien exposée. 
S'adresser au bureau du journal. 

■■■■«nHmnMBM 
Un remède bien féminin 

Ce remède végétal qui supprime la 
plupart des malaises féminins a pour 
nom : Gouttes Floride. Prenez des 
Gouttes Floride Madame, si vous avez 
à vous plaindre de votre santé et no-
tamment de votre circulation. Vous 
vous porterez mieux et vous serez 
moins nerveuse. Les Gouttes Floride 
donnent beaucoup de fraîcheur et con-
servent la jeunesse. Le flacon pour 
trois semaines : 14 fr. 30. Ttes Phies. 

fi'nn M ■■— ■■nmin P i— i 
ETUDE DE M» BOUYSSOU 

_ Notaire à Cahors 

Première insertion 
Suivant acte reçu par Maître Bouys-

sou, notaire à Cahors, le vingt-neuf 
mai mil neuf cent quarante-deux, en-
registré le 5 juin 1942, volume 784, fo-
lio 18, numéro 93 ; 

Madame PRADIER Geneviève,' épou-
se BABDY Jean-Pierre, demeurant à 
Cahors, rue Victor-Hugo, numéro 27 ; 

A vendu à Madame DEBONNE Ma-
rie-Antoinette, épouse ABNOUIL Fer-
nand, demeurant à Cahors, faubourg 
Cabessut, 

Un fonds de commerce et d'artisanat 
de fourrures, robes et manteaux ex-
ploité à Cahors, 10, rue Maréchal Foch, 
ensemble l'enseigne, le matériel, le 
mobilier, la clientèle, l'achalandage, 
le droit au bail et les marchandises _ 
neuves. 

Domicile est élu pour les opposi-
lio'ns^ au siège du fonds vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'arffcle 3 de la loi du dix-sept mars 
mil neuf cent neuf, les créanciers du 
vendeur devront pour conserver leurs 
droits, former opposition au paiement 
du prix. entre les mains de l'acqué-
reur au domicile sus-indiqué, dans les 
vingt jours de l'insertion qui renou-
vellera la présente. 

Pour première insertion : 
Signé : BOUYSSOU, notaire. 

mill!!iU!II!i;gf!H!IIIIM!:!illlilllllIiiElilU 
ETUDE DE M' HENRI MELLAC 

Notaire à Cahors 
 83. bd Gambetta 

Suivant acte reçu par Maître Henri 
MELLAC, notaire à Cahors, le 23 mai 
1942, enregistré à Cahors A.C. le 28 
mai 1942, v° 784 bis, f 14, n° 44, 
Monsieur Larieux MASBOU, négociant 
et Madame Marthe MABTY, sans pro-
fession, son épouse, demeurant -ensem-
ble à Cahors, place St-Georges, n* 1, 
ont vendu à M. Roger CABBIDENS, 
employé S.N.C.F., demeurant à Bé-
ziers, ru,; du Midi, n° 34, un fonds de 
commerce de café dit * Café Saint-
Georges », exploité à Cahors, place 
Saint-Georges, n" 1, comprenant l'en-
seigne, le nom commercial, la clien-
tèle, l'achalandage, le droit au bail et 
la grande licence de débit de bois-
sons. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 
1" juin 1942. 

La présente vente a été publiée au 
Bulletin officiel des ventes et cessions 
de fonds de commerce en date du 10 
juin 1942. 

Les oppositions s'il y a lieu seront 
reçues dans les vingt jours de la pré-
sente insertion en l'étude de Maître 
MELLAC, domicile élu. 

Cette insertion est faite en renou-
vellement de celle parue dans le mê-
me journal le 3 juin 1942. 

Pour deuxième insertion : 
Henri MELLAC. 

Imp. COUFSI.ANT (personnel intéressé). 
Le co-aérant : L. PAH'ÀZINES 

U.O. 1862, 16-6-42. 
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